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En 2008, Dan Philip a pris parti pour
des écoles ségrégationnistes pour Noirs
seulement. Ça me gêne donc beaucoup
quand il dit parler au nom de la com-
munauté noire. M. Philip devrait se pré-
occuper davantage de la violence et du
décrochage scolaire chez les jeunes
Noirs, plutôt qu’à certaines farces
plates du Bye Bye 2008.

Marie-Lunie Jacques
Montréal

Lesmots ne veulent plus rien dire
Pour qui connaît la signification des

mots, pour qui est capable d’ouvrir et
consulter un dictionnaire, l’accusation de
racisme est immensément lourde de
sens. Malheureusement, suite au Bye
Bye raté, on a vu de très stupides accu-
sations de racisme pleuvoir de partout.

En fait, c’est la banalisation du racisme
(crier au racisme pour un rien) qui me
donne la nausée: à force de voir du ra-
cisme partout, on en banalise le sens vé-
ritable. Le racisme, c’est croire qu’il y a
des races supérieures, et d’autres infé-
rieures. Les Amérindiens étant des sous-
hommes, on était justifiés de les extermi-
ner. Les Africains étant inférieurs, on
pouvait légitimement en faire des es-
claves. Les Juifs étaient une sous-race
dont il fallait forcément se débarrasser.
Ces jours-ci, on voit des Russes qui vont
jusqu’à décapiter des étrangers par ra-
cisme. Par définition, le raciste est quel-
qu’un d’une grande violence. Parler à
tort de racisme pour des banalités, com-
me le font trop souvent les médias, la
Ligue des Noirs ou autres groupes, c’est
banaliser ce qu’a été l’extermination des
Juifs par les nazis. C’est banaliser l’histoi-
re des peuples amérindiens anéantis,
celle des Noirs soumis à l’esclavage, etc.

Sylvie Cohen
Montréal

De l’Irak à Gaza
Que penser de l’obsession pro états-
unienne et anti-russe du nouveau chef li-
béral, de son appui jadis à la guerre en
Irak et maintenant l'appui sans nuances
au déchaînement israélien contre les of-
ficiers et civils de la bande de Gaza ?
Cette attitude plus que questionnable de
celui qui prétend un jour être premier
ministre de ce pays laisse pour le moins
songeur. Il est de son devoir de s'expli-
quer davantage devant tous les citoyens.

Jacques Léger, Montréal
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Leconfort et l’indifférence
L

esmarchés s’effondrent, les
grandes compagnies chancel-
lent, les gouvernements pani-

quent, le monde entier angoisse, mais
pas les Québécois. Comme écono-
miste et sondeur, les données du son-
dage publié cette semainem’ont
renversé.

√ Un Québécois sur deux n’est pas inquiet
des conséquences de la récession.
√ Trois sur quatre pensent que 2009 sera
semblable ou meilleure que 2008.
√ 9 sur dix pensent que leur niveau d’en-
dettement va diminuer ou demeurer le
même.
√ 9 travailleurs sur 10 ne croient pas qu’ils
perdront leur emploi.

ÇA VA COGNER
Au Québec, on vit dans le rêve. On

s’imagine être tellement différent que rien
ne peut nous atteindre. On réduira un peu
nos sorties, on remettra à l’an prochain les
vacances dans le sud, on achètera moins
de vêtements et on boira de la bière plutôt
que du vin et le tour sera joué. C’est le
confort et l’indifférence.

Cela va frapper fort en 2009. De grandes
compagnies tomberont et des mises à pied
importantes se feront. Alors, quand le
beau-frère vous empruntera de l’argent,
vous comprendrez que la crise est réelle.

Des compagnies automobiles, des
grands fabricants, des compagnies de

service succomberont tour à tour. Alors,
quand le magasin au coin de la rue fera
faillite, vous changerez vos habitudes.

Ensuite, ce sera au tour des grandes
compagnies de crédit de faire faillite et
nos banques canadiennes en seront affec-
tées. Alors, quand les banques refuseront
votre prêt hypothécaire, vous commence-
rez à maugréer contre cette maudite crise.

Et quand votre em-
ployeur vous dira
que vos services ne
sont plus requis,
vous comprendrez
que la crise écono-
mique n’est pas juste
dans les journaux
mais aussi dans la

vraie vie. Et que cela n’arrive pas juste
aux autres.

LES PREMIÈRES VICTIMES
Les gens les plus inquiets de la crise

sont les gens plus âgés qui se souviennent
des crises antérieures. Les gens les plus
pauvres qui n’ont pas de marge d’erreur
budgétaire, les non-francophones proba-
blement influencés par la presse américai-
ne et étrangère et les Montréalais ressen-
tent déjà la crise.

Les gens les plus immunisés contre la
crise économique sont les gens résidant à
Québec et ceux travaillant dans la fonc-
tion publique. C’est rassurant de savoir
que ce sont eux qui préparent la stratégie
économique du gouvernement.

Cela va
frapper fort
en 2009

JEAN-MARC LÉGER

› Vous pouvez participer à
des sondages et gagner des prix
en vous inscrivant sur le site :
www.legerweb.com
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Sondage le Journal/TVA/Corus
décembre-janvier 2009,
3209 Québécois, +/- 1,7%

ÊTES-VOUS INQUIET DES
CONSÉQUENCES DE LA

RÉCESSION AU QUÉBEC?

Contre la coalition

R
éexaminons à tête reposée cet-
te coalition des partis d’opposi-
tion fédéraux.

L’enthousiasme initial se comprend.
Les libéraux supportent mal d’être dans
l’opposition, et les néo-démocrates y
voient leur seul espoir de goûter au vrai
pouvoir.

Parce qu’il est officiellement souverai-
niste, c’est le rôle du Bloc dans cette affai-
re qui est le plus étrange. Quatre argu-
ments me font conclure que le Bloc n’a
rien à faire là-dedans.

Sa position tient en une phrase : du
point de vue des intérêts du Québec, les li-
béraux sont un moindre mal que les
conservateurs. Il est vrai que Stephen
Harper s’est comporté comme un provoca-
teur en décembre et que son fédéralisme
d’ouverture est de la poudre aux yeux.

MÉMOIRE
En revanche, soutenir les libéraux, c’est

s’associer au pire adversaire historique de
la nation québécoise : le rapatriement de
la constitution, la centralisation tru-
deauiste, le multiculturalisme, la loi sur la
pseudo-clarté, l’appui aux partitionnistes,
le scandale des commandites, et j’en passe.

Si on a un peu de mémoire, il me semble
que tout cela pèse, devant le tribunal de
l’histoire, infiniment plus lourd que le fait
que les conservateurs sont plus à droite

que les libéraux.
Évidemment, mon analyse suppose que

l’on fait passer la question nationale avant
les enjeux sociaux.

L’entente entre les partis d’opposition
contient, c’est vrai, des gains pour le Qué-
bec. Mais chaque gain québécois est tou-
jours récupéré par les fédéralistes pour
faire la «démonstration » que le Québec

peut s’épanouir à l’in-
térieur du Canada. La
mission du Bloc est-
elle d’abord de faire
advenir la souverai-
neté ou d’alimenter
lui-même cette récu-
pération ?

PIÉGÉ?
Pas de nouvelles

élections, dit le Bloc.
Personne n’en souhai-
te en effet, mais pour-
quoi un parti souve-

rainiste prendrait-il sur lui de faire fonc-
tionner le fédéralisme canadien sous
prétexte de nous éviter des élections qui
ne seraient que le reflet de la fragmenta-
tion régionale du Canada ?

La politique du pire est la pire des poli-
tiques, répond le Bloc. Mais qu’est-ce
qui est le pire du point de vue de la sou-
veraineté : de nouvelles élections ou
devenir une courroie de transmission du

fédéralisme canadien?
L’entente dit aussi que le Bloc s’abstiendra

de voter contre la coalition pendant
18 mois et ne présentera pas de motion de
non-confiance. Mais que ferait-il si Jean
Charest présentait, au nom du Québec,
une revendication à laquelle s’oppose la
coalition? Croyez-moi, il y a déjà pensé.

RETOUR AUX SOURCES
Le dernier argument est ce que j’appel-

lerais l’exigence éthique.
Les leaders souverainistes ne sont pas

jugés selon les mêmes critères que les
autres politiciens. La barre est plus haute
pour eux parce que l’objectif qu’ils propo-
sent est plus ambitieux et, donc, le niveau
de confiance qu’ils doivent mériter est
plus élevé.

Or, cet appui à la coalition est, quoi
qu’on en dise, une manœuvre politicienne
qui laisse un goût douteux. Elle entachera
la crédibilité des souverainistes le jour où
ils solliciteront la confiance du peuple
pour le vrai rendez-vous.

L’avenir du Bloc réside dans le retour à
sa mission première, la promotion active
de la souveraineté, et non dans un nou-
veau rôle de lubrifiant de la relation
Québec-Canada.

› Réagissez à cet article en ligne à :
facal_commentaire@journalmtl.com

Une
manœuvre
politicienne
qui laisse
un goût
douteux
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